
CAS PARTICULIER :

m  tr�s sup�rieure � n, flux uniforme

(Relation directe avec l’expression de Newton)

L’�mission de la grandeur physique d’une masse comparable � celle de l’homme est imperceptible � 
l’�chelle d’une masse telle la terre. 

A l’�chelle de l’�mission de la terre :

t

h : � l’�chelle de  l’�mission de la terre celle de l’homme  est imperceptible 

(L’�mission de h n’est pas repr�sentable)

d = 6370 km

Deux rayons issus du point repr�sentant la masse ponctuelle de t interceptant un arc � la surface de 
la terre de 1 m, ne divergent que de 9 millioni�mes de degr�.

9/1000000 �

.t 1m

6370 km

Dans la pratique nous pouvons consid�rer ces deux rayons comme �tant parall�les, et les 
repr�senter comme suit au voisinage de h.

Flux de t � l’�chelle de l’homme :

F t h (interaction de t et de h).



Le corps h est situ� dans le flux d’�mission de t qui est constitu� de rayons parall�les dont les
caract�ristiques sont tr�s proches de celle existante sur l’axe t ; h.

Le flux d’�mission de t localis� en p�riph�rie de l’axe t ; h peut �tre caract�ris� par l’�mission d�j�  
d�termin�e sur cet axe (repr�sent�e par T/x� dans la suite de cette d�monstration) une telle repr�sentation permet 
une simplification tr�s int�ressante :

β = (    (x)-1)/(x-1)       (avec x = m/n) (voir d�termination  d’α ou de β).

Courbe repr�sentative de cette fonction sur l’intervalle] 0 ; 1 [  ] 1 ;  5] et au voisinage de 1023. 

Y (β)

1023 x (m/n)

La masse de la terre est de 6.1024 kg soit de l’ordre de 1023 fois � celle d’un homme, pour une telle 
valeur de x la valeur de β est tr�s faible : 3,16. 10 -12, se situant sur la courbe asymptotique (se 

confondant avec l’axe des abscisses).

x ’ =  (β. d)  = 2.10-5m, le point d’�quilibre des �missions des deux masses ( lg) sur l’axe h ; t se 
confond presque avec  le point repr�sentant la masse ponctuelle de h

(L’�chelle n’est pas respect�e)

Imbrication des r�f�rentiels      P I X

R�f�rentiel de h

R�f�rentiel de t

T /x�

.h/x’�

X l g x’                     (x’        0)

 .d



Le corps h �mettant  �galement dans toutes les directions : d axiale, d1, d2…

Soit (d n) une direction quelconque en regard de t (autre que la direction axiale).

Direction axiale              d1             d2 h

t

.α

Une direction quelconque  (d n)

(Suivant un angle α)

La courbe repr�sentative de l’�mission suivant cette direction d n � �galement pour �quation h/d�.

La projection de  cette courbe  suivant l’axe form� par la pr�sence des deux  corps T et H devenant : 
(h/d�) cos �α.

Quelque soit  l’�mission de direction (d n) la courbe repr�sentative de cette nouvelle fonction
pr�sente un point d’intersection avec  la courbe T/x� situ� entre le point l g et l’origine du r�f�rentiel  
h/x’� ce qui  correspond  � un intervalle de d�finition de la courbe T /x� n�gligeable auquel 
correspond une variation de cette fonction toute aussi insignifiante.

(L’�chelle n’est pas respect�e) Projection d’h/d� sur l’axe des corps 

T/x�

p i x (d n) 

.h/x’�

X .l g      x’                     (x’           0)                                                                                                             

.d

La grandeur p i x (d n) ainsi d�finie ne diff�re de celle �tablie � partir de l’interaction axiale  que d’une 
valeur n�gligeable.



L’univers des  possibilit�s  des courbes interactives p�riph�riques que peut former la pr�sence de 
ces  deux  corps forme autant de valeurs de  p i x (d n) mais la valeur de p i x (axiale) permet de les 
caract�riser avec une faible marge d’erreur sur toute l’�tendue de ces possibilit�s d’interactions, 
g�n�ralisant grandeur p i x (axiale) � l’interaction totale, constituant ainsi une simplification.

Dans le d�veloppement propos� pr�c�demment �tablissant  une relation avec  l’expression de 
Newton, la grandeur p i x apparait comme �tant proportionnelle � l’attraction entre les corps en 
pr�sences, mais ceci uniquement sur l’axe qu’ils  forment.

La simplification ci-dessus permet  de supprimer cette restriction,  g�n�ralisant la grandeur p i x  au 
ph�nom�ne  global qu’est l’attraction entre les corps lorsque le rapport de masse qu’ils forment est 
tr�s important.

La formule ci-dessous (i P I X) forme � partir d’une expression math�matique unique  une image de la
grandeur P I X

I P i x =

m    .    n 1 constante associ�e au couple m ; n 

d� (α .  β) �

α =    (x- (x))/(x-1)                                                                                                               (avec x = m/n)

β =   (    (x)-1)/(x-1)   

Lorsque x tend vers + ∞ nous avons aussi:

1. 1. 1. x – 1 � x - 1 �

(α .  β) � x - x �                x – 1 �              (x - x) ( x – 1)

x - 1                       x – 1

Voir aussi le graphe d’�tude de fonction en PDF Tend aussi vers 1                                               tend vers x

Soit : x =  m/n

m    .    n              1 m    .    n m m�

d�             (α .  β) � d�              n d�



Soit : (m/d) � 

Dans l’hypoth�se de base, l’�mission est proportionnelle � la masse des corps  d�finie dans le cadre 
de la m�canique classique soit : m (dans lequel les concepts de masses inerte et pesante se rejoignent).

L’expression :

1                                   

(α .  β) �

Est constante lors du rapprochement d’un couple de corps M ; N donn� (d’o� le nom de constante associ�e).

Mais son association dans l’expression �tablissant la relation avec celle de Newton retire le caract�re 
d’universalit� que poss�de  la formule de l’attraction universelle, le principe de masse pesante et 
inerte n’�tant plus respect�.

Lorsque le rapport m/n prend une valeur tr�s importante l’expression math�matique (i P I X) tend 
vers (m/d) � faisant disparaitre la constante propre au syst�me donn�.

L’expression : i P I X ne diff�re de l’expression P I X que des valeurs m/α� ou  n/β�

Soit par exemple avec m/α �: (avec α           1 lorsque m/n tend vers + ∞)

P I X  = (m/d) � / (m/α �) =  m/d �

Dans un tel champ de force uniforme un  corps N subiraient en raison de l’�tendue de        
l’interaction avec  le corps avec M une force  proportionnelle � :

m  .  n

d�

Etablissant  ainsi une relation directe avec l’expression de Newton, mais  l’association avec une 
constante telle G  est impossible.

Des  corps  N’, N’’ subiraient en raison de l’�tendue de  l’interaction propre � chacun de ces corps 
avec M des  forces respectivement proportionnelle � :

(m/d) �.n’    et   (m/d) � .n’’.

Sans pour autant pouvoir restaurer un principe de masse tel celui de la m�canique classique.


